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J écrirai pour les étrangers. Il nous impor- 

te d'être connus, d’être aprécies par eux. 
Toutes nos provinces ont offórt des contri- 
butions, demandé des trouppes; donc si le bien 
ne se fait pas, ce n'eft point a la nation qu'il 
faudra s'en prendre. Mais ceux qui la con- 
duifent paroifsent aujourdhui animés du même 
zèle pour le bien public. L'augmentation de 
l’armée jusqu'au nombre de cent mille hom- 
mes, a pafsée d’une voix unanime, & tout de 
fuite les affemblées provinciales, ont nommé 
des délégués pour s'occuper de la méilleure 
maniere d'asfeoir I'impóft deftine å les entre- 
tenir. 

Depuis lors, la diette a fait une réponse 
a la declaration du Roi de Pruffe, & des re- 
prefentations tres fortes A la cour de Peters- 
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bourg, au fujet des éxces commis en Ukraine 
par les’ troupes Ruffes. Ces deux pieces 
font marqućes au coin de la fageife, & de la 
fermete, 

Les démarches ultérieures de notre corps 
législatif & fouverain, feront l'objet de ce 
journal. Chaque feuille devant rendre com- 
pte des opérations de la femaine fera impri- 
mée le dimanche & diftribuee le mardi matin. 
L'auteur tachera d’être impartial, & concis. 

La concifion promife dans ce profpećtus 
étoit fur tout neceffaire au commencement 
de cette Diette ou le public avide de change- 
ments letoit aufi de nouvelles; mais cette 
feconde edition des douze premiers numeros 
denotre journal eft comme on le fent bien 
moins faite pour anoncer notre revolution que 
pour fervir un jour a fon hiftoire: c'eft pour 
quoi nous croyons devoir y ajouter cette pre- 
miere declaration du Roi de Prutie ou ce Mo- 
narque s'adreffant aux Polonois comme a un 
peuple libre, les a rendu tout a coup au fen- 
timent de leur independance & à la place qui 
leurs ćtoit due parmis les nations. 

Les Polonois aimeront fans doute a retrou- 
ver ici cet écrit, premier mobile de leur nou- 
velle exiltence & Fobferyatew ami de l'hu- 
manite tirera d'heureux augures, en écoutant 
un grand Monarque parler de sa droiture: © 
de la dignité de sa politique. Il fera fans doute 
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frappé de voir ce mot de dignité joint a celui 
de Politique expreffion neuve qui ne pouvoit 
point convenir a tout ce que l’on a vu jusqu’a- 
prefent émaner de la fourbe obfcure des ca- 
binets,& femble prouver que celui qui l’a dictee 
ambitieux d'une gloire nouvelle à conçu que 
la puiffance fe montre autant à élever qu'a 
abbatre comme la main qui foutient fait voir 
plus de force que celle qui écrase, 

Mais con venons : aufi qu’un monarque aimant 
la gloire n'en pouvoit plus chercher que dans 
ła fagefle au dedans & dans la moderation 
au dehors: Tout le refte eft epuise & notre 
fiecle fecond en grands événements & en 
grands refultats a dans fon paflage tari toute 
autre fource: En effet un fouyerain novateur 
penfera-t-il éffacer Pierre le Grand? ou s'il 
aime l’eclat du Throne, poura-t-il encore fai- 
re le Roi comme Louis quatorze? non: car 
l'opinion n’y eft plus & il en eft des na- 
tions comme de ceux qui les gouvernent 
l'Europe entiere a long tems aplaudi. aux efforts 
que l’orgueuil national du plus riche peuple du 
monde lui faifoit faire pour obtenir l'empire 
des mers & jouer le role de puiffance premi- 
ere: Et | Europe entiere voyant aujourdhui ce 
meme peuple, engourdi fous le poix d'une 
dette nationale de plus de 16. Millards de no- 
tre monnoye en a conclu que les gens Jes 
plus riches peuvent auffi fe ruiner lors qu'ils 
pretendent a Fadmirationexclufive des badauts 
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celt a dire de ceux qui admirent fans exa- 
miner ce qwils admirent. 

Mais que reftera il donc aux peuples & aux 
fouyerains qui voudront de la gloire nous l'a- 


vons deja dit la fageffe au dedans G* la modé- 
ration au dehors. 


Déclaration de S. M. le Roi de Prus- 
se aux états Confedédèrés de la Pologne. 


Ce fit à la fin d'Août, que Monfieur le Com- 
te de Stavkelberg, Ambaffadeur de Rufio déclara 
officiellement au Soufigne que fa Maje/te l Impe- 
ratrice avoit rófolu de faire avec le Roi & la 
République de Pologne dans la prochaine Diette, 
une Alliance, dont le but č l'unique objet ferot 
la Jureté © l'intégrité de la Pologne, ainfi que 
"fa defenfe contre l'ennemi commun. 


Le Soufignè en ayant fait le Rapport au-Roi 
fon Maître, il a declaré à Monfieur le Comte de 


Stackelberg en confequence de fes ordres: que quel- 
que fenfible que Sa Majeflé fut à cette ouverture 
confidentielle, elle ne pouvoit pourtant pas di ffimu- 
ler, qu'elle ne voyoit aucune nécefité d'une pa- 
veille Alliance, vii fur tout les traités Jubjiftans 
de tous côtés; que fi on jugroit cependant une 
nouvelle Alliance néceffaire pour la Pologne, Sa 
Majeftó feroit au/fi propofer le renouvellement des 
Traités qui fubfiftoteni de longue main entre la 
Pruffe © la Pologne, comme elle ne prenoit pas 


moins de part au bien être de cet Etat vojfin, 
qu'aucune autre Puiffance. 

Le Soufigné a accompagne cette réponfe, de la 
repréfentation de plufieurs autres motifs, qui pou- 
voient faire fentir V inutilite, & en méme tems les 
Juites dangereufes d'une Alliance pareille entre la 
Ruffie & la Pologne d’après le double but énoncé 

Le Baron de Keller, Miniftre du Roi à Peters- 
bourg, a été chargé de faire immédiatement les 
mêmes déclarations © repréfentations à la Cour 
Imperiale de Ruffie. 

Comme le Roi a cependant appris avec furprife, 
que le Projet de cette Alliance a deja été precé- 
damment communiqué ©? agite en Pologne, & 
qu'il eft poffible qu'il foit repris à lm prefente 
Diette, Sa Majefte croit annoncer fes Sentiments 
fur un objet auffi intéreffant pour Elle G* pour 
la Pologne par la Declaration suivante. 

Si l'Alliance projettée entre la Rufie ©? la 
Pologne doit avoir pour premier but, la Confer- 
vation de Pintegritć de la Pologne, le Roi n’en 
voit aucune utilité ni néceffité, cette intégrité fe 
trouvant deja fufifamment garantie par les der- 
niers Traités. 

On ne fauroit fuppofer, que Leurs Majeftós 
l'Impératrice de Ruffe, ni Son Allie l'Empereur 
des Romuins, veuillent enfreindre les Leurs. 

Il faudroit donc fuppofer au Roi un pareil des- 
Jein, ©” diriger en confequence contre Lui cette 
Alliance.. 
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Sa Majofté n'ignore pas, qu'on a pris à tacha 
depms quelques temps d'imprimer une opinion fur 
fes vues rólativement à l'intégrité des Etats de la 
Republique, aufi peu convenable a Sa Droiture, 
qu a la Dignite de fa Politique. 

Le Roi peut plitót provoquer au témoignage 
de la Partie faine © óulairte de la Nation Po- 
lonoife, s'Il n'a pas pris tous les foins pofjibles, 
pendant la durée de Jon regne, de maintenir une 
bonne amitiće & le meilleur voifinage avec Elle, 
& s'il eft arrivé la moindre chofe, qui puiffe faire 
juger ou foupęonner du contraire. 

Le Roi ne peut donc pas fe difpenfer, de rè- 
clamer & de protefter folemnellement contre le 
but de la fufdite Alliance, fi elle doit être dirigee 
contre Sa Majefté, G* Elle ne pourroit la regar- 
der dans ce cas, gue comme tendant à interom- 

re la bonne harmonie, & le bon voifinage établi 
entre la Pruffe 69 la Pologne par les traités les 
plus folemnels. 

Si en fecond lieu cette Alliance doit étre diri- 
gée contre l'ennemi commun, fi l'on entend fous 
cette qualification la porte Ottomanne, le Roi ne 
peut pos Je difpenfer par amitié pour la République 
de Pologne, de Lui repréfenter, que la Porte Ot- 
żomanne ayant toujours réligieufement ob/eruć la 
Paix de Carlovite, © ayant auffi foigneufement 
menage les Etats de la République, pendant tout 
le Cours de la préfente guerre, les fuites les plus 
dangereufes ne manqueroient pas, de s'en Juivre, 
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tant pour les Etats de la Republique, que pour 
ceux de Sa Majefté Pruffienne qui y avoifinent fi 
la Pologne venoit a contraćfer des liaifons , qui 
autoriferoient la Porte, à voir dans la Pologne 
un ennemi & a l'innonder de fes trouppes peu 
accoutumées à la difcipline militaire. 

Tout bon & éclairé Citoyen de la Pologne fen- 
tira uifement, combien il feroit difficile, fi non 
impoffible de défendre fa Patrie contre un ennemi 
auffi proche, auffi formidable & aufi heureux. 

Il comprendra en même tems, que par une de- 
marche de cette nature, les Moteurs du Projet d'une 
Alliance contre la porte, ferotent auffi ceux, qui 
felon le difpofitif de l Article VI du Traité con- 
cli en 4773. entre la Pruffe & la République , 
difpenferont le Roi de garantir à la République, 
Pintegrité de fes Etats, les guerres entre la Po- 
logne la Porte Ottomanne étant expreffement 
exceptées dans le fufdit Traité. 

L’ Alliance projettée ainfi entre la Ruffie & la 
Pologne, entraineroit donc la République imman- 
quablement; ©* fans aucun but, ni néceffité dans 
une Guerre ouverte avec un de fes meilleurs voifins, 
mais en même tems le plus dungereux ennemi. ‘ 

Elle priveroit la République de U Afiftance © 
de la Garantié du Roi, fans Lui en préfenter une 
meilleure ©* plus fuffifante. ; 

Le Roi ne faurot donc étre indifferent au Pro- 
jet d'une Alliance auff extraordinaire, qui mena- 
ceroit non feulement la République de Pologne, mais 

B= aufi 


auffi fes propres Etats auffi voiffns de la Pologne, 
du plus grand danger, & ne mangueroit pas d'éten- 
dre le feu de la Guerre, & de caufer un embra- 
fement plus général. 

Le Roi ne trouve pas à dire, qué la Républi- 
que de Pologne augm:nte Jon Armée, © mette 
Jes forces militaires dans un Etat plus vefpetta- 
ble; mais il donne à confiderer aux bons Citoyens 
de la Pologne, fi l'on ne pourroit pas dans les 
circonfłances préfentes abufer d'une augmentation 
quelcongne del Armee Polonoife, à entrainer la 
République contre Son Gre dans une Guerre, qui 
Lui eft abfolument étrangere, & par confequent 
amener des fuites defagréables. 

Le Roi fe flatte, que Sa Majefte le Roi de Po- 
logne, & les Etåts de.la Sereniffime Republique 
afjembles dans la prefente Diette, voudront prendre 
en mure confideration tout ce que Sa Majeflé vient 
de Leurs faive reprefenter, dans les vues & par les 
Principes de la plus fincère amitié, & pour le vg- 
ritable bien ©? interét commun des deux Etüts fi 
étroitement liés par des liens indiffolubles d’ Alii- 
ance permanente & éternelle. 

Sa Majefte efpire de même, que Sa Majefte 
PImperatrice de Ruffie ne refufeva pas son fuffrage 
à des motifs aufi juftes & auffi conformes aw vé- 
ritable bien ttre de la Nation Polonoife, © Elle 
s'attend par confdquent avec confiance, qu'on fera 
abftrattion de par & d'autre du Projet d'une Al- 
lance auffi peu néceffaire, mais toujours tres dan- 
gereufe pour la Pologne. 


Si contre toute attente on vouloit procèder outre 
à la Conclufion de l'Alliance fouvent mentionnée, 
le Roi offre également à la Sereniffime Républi- 
que Jon Alliance, & le renouvellement des Trai- 
tés qui fubfiftent entre la Pruffe & la Pologne. 

Sa Majefte croit pouvoir Lui garantir fon inte- 
grité auffi bien que toute autre Pui(fance, & Elle 
Jera tout ce qui dépendra d'Elle, pour préferver 
Pllluftre Nation Polonoife de toute oppreffion 
étrangère, ©” particulierement d'une attaque hoftile 
de la Porte Oitomanne,fi elle veut suivre fon Conjeil. 

Si contre toute Attente on ne vouloit pas faire 
attention à toutes ces confiderations © offres ami- 
cales, le Roi ne voyant plus dans le projet de l Al- 
liance fufdite, qu'un projet forme contre Sa Ma- 
Jefté, © celui d'entrainer la République dans une 
Guerre ouverte avec les Turcs, & dexpojer par 
une fuite inévitable à leurs incurfions ©? hoftilites, 
non feulement les Etats de la République, mais 
aufi ceux de Sa Maje/te Pruffienne, Elle ne pou- 
roit pas fe difpenfer, de prendre les Mefures, que 
la Prudence & fa propre confervation Lui dife- 
roient, pour prévenir des deffeins aufi dangé- 
reux pour Pun & pour Pautre Etat. 

Dans ce Cas non efpere Sa Majefté invite les 
véritables Patriotes & les bons Citovens de la Po- 
logne, de fe joindre à Elle, pour detourner par 
des Mefures Jages &° communes, les grandes ca- 
lamitós dont Leur Patrie eft menacée. 
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Ils peuvent s'attendre fermement, que Sa Ma- 
jeftó Leur occordera tout Pappuy  necejfaire ©? 
Laffiftence la plus efficace, pour maintenir l'ind- 

pendance, la liberté, & la Jureté de la Pologne. 

Faite à Varsovie le 42. Octobre 1788. 


Signé LOUIS de BUHHOLTZ. 
Envoyé Extraordinaire de Sa Majefté Pruffienne. 


JOUR- 


